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La philosophie aristotélicienne, Servante de la théologie mariale 
Le mot de l’aumônier 
 
 Chers membres et amis, 
 

La philosophie thomiste prescrite par l’Eglise 
pour la formation sacerdotale1 est toute imprégnée 
des principes d’Aristote2. Le Père de Saint-Jure 
affirme que « quoique païen, ce philosophe fut un de 
ceux qui eut le plus de science acquise ; qui, par une 
vivacité de son esprit et la force de son jugement, a 
pénétré plus avant qu’aucun autre dans les secrets de 
la nature, et comme posé les fondements de la 
philosophie »3. Le même auteur cite Averroës qui 
pense qu’Aristote « a été la source de la science par 
laquelle les autres philosophes ont été formés ; son 
esprit a atteint les dernières bornes de l’esprit 
humain ; Dieu l’a élevé au plus haut degré de la 
perfection intellectuelle auquel un homme puisse 
atteindre. »4 

La philosophie aristotélicienne enseigne que 
les causes de l’être sont au nombre de quatre : cause 
matérielle, cause formelle, cause efficiente et cause 
finale. A ces causes s’ajoute la cause exemplaire. Un 
exemple permettra d’illustrer ces notions : la scie est 
un objet en métal et en bois [cause matérielle], 
dentelé [cause formelle], utilisé par le menuisier 
[cause efficiente], qui  sert à couper [cause finale]. La 
cause exemplaire n’est autre chose que la conception 
que l’inventeur ou le fabricant se fait de la scie. La 
connaissance des 4 causes d’une chose permet d’en 
acquérir la connaissance parfaite. Dès que manque la 
connaissance d’une des 4 causes, il n’y a plus de 
connaissance intégrale de la chose. Dans l’exemple 
donné, supprimez la cause formelle et la scie ne peut 
plus être reconnue. En effet, un objet en métal et en 
bois, qui coupe, et qui est utilisé par le menuisier 
peut très bien être un ciseau à bois !  

La saine philosophie est Ancilla theologiae, 
c'est-à-dire Servante de la théologie. Elle sera donc 
aussi Servante de la Mariologie5. 
                                                 
1 Code de Droit canonique de 1917. Canon 1366 §2. 
2 Philosophe grec, né à Stagire en Macédoine (384-322 avant Jésus-Christ). 
3 De la connaissance et de l’amour du Fils de Dieu, N. S. Jésus-Christ, Livre I, 
chap. I, §II. Guyot, Lyon, 1848. Tome 1, p. 3. Un livre apprécié de Montfort. 
4 Citation à entendre dans l’ordre de la connaissance naturelle. Ib. Averroës 
apud Pererium, lib. V. de Principiis, cap. I. Médecin et philosophe arabe (1126-
1198), commentateur d’Aristote inclinant vers le matérialisme et le panthéisme.  
5 Partie de la théologie dogmatique qui étudie la Très Sainte Vierge Marie. 

La formule du Père de Montfort « faire toutes 
ses actions par Marie, avec Marie, en Marie et pour 
Marie, afin de les faire plus parfaitement par Jésus 
Christ, avec Jésus-Christ, en Jésus et pour Jésus »6, 
écrit le Père Jean de Jésus-Hostie7, « manifeste assez 
que son intention est de soumettre à l’empire de 
Marie la vie chrétienne dans toute son étendue et 
sans aucune réserve ».  En théologien, il explique 
que « ceci apparaîtra plus clairement encore si nous 
rapprochons de la doctrine philosophique des 4 
causes, les 4 prépositions choisies par l’auteur. » 
 Voici l’explication du carme : « Faire toutes 
nos actions par Marie, c’est lui donner le rôle de 
cause efficiente, lui abandonner l’initiative et la 
conduite de notre vie. Faire toutes nos actions avec 
Marie, c’est La prendre comme modèle, comme 
cause exemplaire, sinon matérielle, des plus petits 
détails de notre vie. Faire toutes nos actions en 
Marie, c’est La constituer cause formelle de tout 
notre être spirituel, en faire vraiment l’âme de notre 
âme et de toute son action. C’est ce que Michel de 
Saint Augustin a admirablement exprimé par le 
terme de Vie Marie-forme. Enfin, faire toutes nos 
actions pour Marie, c’est la prendre comme cause 
finale. » Montfort précise : « non pas qu’on la 
prenne pour la dernière fin de ses services, qui est 
Jésus-Christ seul, mais pour sa fin prochaine et son 
milieu mystérieux, et son moyen aisé pour aller à 
lui ».8  

Ces explications montrent bien comment la 
philosophie aristotélicienne met en lumière une 
certaine causalité universelle de la Vierge Marie dans 
sa Médiation. Voilà pourquoi « les quatre formules 
employées par St L.-M. Grignion de Montfort ne sont 
pas une simple amplification oratoire, mais 
l’expression d’une réalité très haute, et d’une 
causalité mariale universelle. » 

 

Abbé Guy Castelain+  
                                                 
6 Traité de la vraie dévotion à la Sainte Vierge [VD] n° 257. 
7 Pour toutes ses citations : Notre-Dame de la Montée du Carmel [NDMC], par 
le Père Jean de Jésus-Hostie, o.c.d., Edition du Carmel, 1951. p. 162 à 165. 
8 VD 265. « Jésus est tout en Marie, et Marie et tout en Jésus ; ou plutôt, elle 
n’est plus, mais Jésus tout seul en elle ; et on séparerait plutôt la lumière du 
soleil, que Marie de Jésus. En sorte qu’on peut nommer Notre Seigneur Jésus 
de Marie, et la Sainte Vierge Marie de Jésus ». VD 247. 



La vie mariale  
du bon  

Père de Montfort 
  

Entretien avec M. Blain, son ami, à Rouen. 
 
 « Dans l’entretien que nous eûmes 
ensemble, il m’avoua que Dieu le favorisait 
d’une grâce fort particulière, qui était la 
présence continuelle de Jésus et de Marie 
dans le fond de son âme. J’avais peine à 
comprendre une faveur si relevée, mais je ne 
voulus pas lui en demander l’explication ; et 
peut-être n’aurait-il pas pu me la donner lui-
même, car il y a, dans la vie mystique, des 
opérations de grâce inexplicables aux âmes 
mêmes qui en sont favorisées. » 
 

Abrégé de la vie de Louis-Marie  
Grignion de Montfort,  

par Jean-Baptiste Blain, son ami de jeunesse, p. 340. 
 

 

Le Traité 
de la  
vraie dévotion  

commenté 
Par le Père Plessis, s.m.m. 

 
[Rappel du plan : introduction (1-13). Partie I, 
De la vraie dévotion en général. Chapitre I, 
Nécessité de la vraie dévotion. Article I, Nature 
de la vraie dévotion (14-15). Article II, 
Fondement de la nécessité de la vraie dévotion : 
la volonté divine (16). Section I. Avant 
l’Incarnation (16). Section II. Dans l’Incarnation 
(17-21). Section III. Après l’Incarnation (22-
36). 1re question : investiture solennelle de Marie 
(23-26). 2e question : La puissance de Marie sur 
Dieu (27). 3e question : Marie souveraine du ciel 
et de la terre (28). 4e question : puissance de 
Marie sur les prédestinés (29-36), §1. Marie, 
Mère de tous les enfants de Dieu. 1° 
L’adoption d’amour. 2° Part qui revient à Marie 
dans cette adoption. 3° Preuve tirée de 
l’Ecriture (29-30), suite…] 

IVe question : 
Puissance de Marie sur les prédestinés 

 
§ I. – MARIE, 

MÈRE DE TOUS LES ENFANTS DE DIEU 
(suite) 

 
3° PREUVE TIRÉE DE L’ÉCRITURE 

 
 Le Bienheureux applique aux élus, 
selon le sens spirituel, la parole qui est dite, 
selon le sens littéral, de Jacob et sa 
descendance, la seule en possession de la 
connaissance du vrai Dieu. Cette application 
aux élus devient claire, si l’on examine le 
contexte : « Et il (Dieu le Père) lui dit : In 
Jacob inhabita, demeurez en Jacob, c’est-à-
dire faites votre demeure et résidence dans 
mes enfants et prédestinés, figurés par Jacob, 
et non point dans les enfants du diable et les 
réprouvés, figurés par Esaü. » 
 

 Il n’y a aucune difficulté à admettre 
cette interprétation d’après laquelle Jacob est 
la figure des prédestinés, et Esaü celle des 
réprouvés. On la retrouve communément 
dans les commentateurs de l’Ecriture Sainte, 
soit à propos de Malachie, I, 2, soit à propos 
de l’épître aux Romains, IX, 13 : « J’ai aimé 
Jacob et j’ai haï Esaü. » De même, il n’y a 
aucune difficulté à montrer comme dites à 
Marie, les paroles qui valent en premier lieu 
de la Sagesse éternelle. L’Eglise elle-même 
nous donne de multiples exemples de cette 
application dans la liturgie. 
 
 L’association des mots : « Enfants de 
Dieu et prédestinés » opposée à « enfants du 
diable et réprouvés » s’explique de la même 
façon que les mots « prédestinés et membres 
du corps du Christ » rencontrés au numéro 
20. Qui est juste aujourd’hui peut perdre la 
grâce demain et mourir damné. Par contre, le 
pécheur peut revenir à Dieu et être changé en 
un vase d’élection. Jacob est la figure de ceux 
qui jouiront de l’adoption divine non d’une 
façon transitoire mais d’une façon durable et 
éternelle. Les mêmes sont appelés plus loin 
« les vrais enfants de Dieu et prédestinés ». 
(no 30.) 



 De même « faites votre demeure et 
résidence »... Les deux termes sont à peu près 
synonymes. Cependant, si « demeure » 
indique le lieu où l’on habite effectivement, 
« résidence » revêt plutôt un sens juridique et 
officiel. On dit d’une personne qu’elle réside 
en tel endroit. Elle n’y demeure peut-être pas 
toujours. Mais ce lieu lui est destiné devant la 
loi et l’opinion publique. Or Marie établit à la 
fois sa demeure et sa résidence dans les élus. 
Elle habite chez eux effectivement, et ils lui 
sont destinés juridiquement. Ces mots 
toutefois doivent être entendus dans le sens 
métaphorique. Car il ne s’agit pas d’une 
présence substantielle. (Voir  no 20 et son 
commentaire.) 
 

Retraites mariales 2007 
du 28 juillet au 2 août au Moulin du Pin. 

Renseignements :  02.43.98.74.63. 
(M. l’abbé Pivert) 

 

Les Cantiques  

du Père Grignion... 
 

...sur Les charmes de la douceur 
 
 
 
 

      Les doux ont l’avantage 
De vivre sans chagrin, 
Sans soupçon, sans ombrage, 
Sans froid pour le prochain. 
Jamais d’emportement, 
Jamais d’impatience. 
Egaux en tous les temps, 
Même dans les souffrances. 
 
 
 
 
 

     Sans froideur, sans menace 
Et sans contention, 
Sans aucun air de glace 
Et sans aversion. 
Ils parlent doucement, 
Sans prendre un ton de maître, 
Et sans entêtement 
Sont prêts à se soumettre.                      

 A suivre... 
 

Recueil du Père Fradet, s.m.m, (1932).  
Cantique 95, strophes 22-23. 

 

 

Le Très Saint 
Rosaire médité... 
...« à la Montfort ». 

 

2e Mystère glorieux 
 

 L’Ascension  
 

Nous vous offrons, Seigneur Jésus, cette 
deuxième dizaine en l’honneur de votre 
triomphante Ascension, et nous vous 
demandons, par ce mystère et par l’intercession 
de votre Sainte Mère, une ferme espérance et un 
désir ardent du Ciel. Ainsi soit-il.  

 
 

Notre Père... [puis aux 10 Ave : ] 
 

1. La volonté de Dieu est qu’on espère 
en lui, parce qu’il est notre créateur, notre 
ami, notre Père et notre Sauveur et qu’il veut 
nous combler de toutes sortes de biens. 

2. Aucun de ceux qui se sont confiés en 
lui n’ont été déçus : il a promis et il est fidèle 
en sa parole. 

3. L’appui sur les créatures est inutile, 
faible comme le roseau, passager comme 
l’écume, trompeur comme un fantôme. 

4. La vertu d’espérance détache des 
biens de la terre et attache à ceux du ciel. 

5. L’espérance fait qu’on attend du 
Seigneur la grâce et sa récompense par les 
mérites du Sauveur. 

6. L’espérance doit être surnaturelle, 
sans appui humain, humble, sans appui sur 
soi, universelle, sans exception, et ferme, 
sans désespoir. 

7. Pour augmenter l’espérance, il faut 
renoncer au monde, garder la pureté de cœur, 
prier et faire pénitence.  

8. La vertu d’espérance rend l’âme 
forte comme un rocher, ferme comme une 
ancre, agile comme un aigle. 

9. L’exemple des martyrs prouve que 
l’espérance donne la joie dans les maux. 

10. Selon saint Bernard, Marie est toute 
la raison de notre espérance. (cf. VD 269) 

 

Gloire au Père... [Puis :]  
 

Grâces du Mystère de l’Ascension de 
Jésus-Christ descendez dans nos âmes et rendez-
les vraiment célestes. Ainsi soit-il. 



Lettres reçues 
  
  « Je tiens à vous remercier pour 
votre bulletin qui nous aide à nous replonger 
dans l’esprit de notre consécration à Marie, 
que nous oublions parfois trop vite. » 
  « Soyez assuré de mes prières, pour 
tous les membres et les bienfaiteurs de la 
Confrérie Marie Reine des Cœurs, sans 
oublier les fidèles défunts de la Confrérie, qui 
du Ciel, doivent sûrement bien prier pour 
nous, auprès de la très sainte Vierge Marie. » 
  « Depuis longtemps, j’avais 
l’intention de vous écrire pour vous 
remercier des belles munitions spirituelles 
inspirées par la Sainte Vierge pour former ce 
flambeau de petites âmes mariales prophétisé 
par le saint Père de Montfort. Deo gratias, 
c’est un signe des temps qui annonce le règne 
du Cœur Immaculé de Marie. » 
  « Je me réjouis pour le Frère 
Marcel [montfortain] et forme des vœux de 
sainte et paisible retraite au Rafflay au sein 
de la Tradition, fruit de 20 siècles de 
christianisme. Il est pour nous un flambeau 
donné par Marie pour suivre la flamme de 
son saint fondateur [saint Louis-Marie]. » 
  « Je vous fais part du décès de M. 
Jean Bellamy qui lisait votre bulletin avec 
beaucoup d’intérêt. » R.I.P. 
  « Merci [pour] le petit livret qui 
nous aide à dire le rosaire. Il m’est d’un 
grand secours. J’en avais beaucoup d’autres 
des saints, mais pour l’instant j’apprécie 
beaucoup le vôtre, car j’ai plus le sentiment, 
non seulement d’honorer, mais d’adorer 
Dieu à travers les rappels de méditation. Il 
faut dire que la messe en semaine nous 
manque, et, ma foi, sans que cela ne 
remplace le saint sacrifice, il [le carnet] nous 
y fait penser tout au long du jour. » 
  « Après la lecture du bulletin nous 
recommandant le Traité de la vraie dévotion 
de saint Louis-Marie Grignion de Montfort, 
j’ai repris ce traité et y trouve un grand 

réconfort. Le nombre des membres augmente. 
La Sainte Vierge est contente. C’est 
l’essentiel. Nous avons tant besoin de son 
aide en ces temps de plus en plus 
sataniques.» 
  « Merci pour votre bulletin qui 
amène chaque mois un rayon de soleil dans 
la grisaille actuelle. J’aime beaucoup les 
cantiques du Père de Montfort. » 
  « Je viens de lire la vie de Madame 
Gabrielle Lefebvre, mère de Monseigneur, 
c’est une merveille d’amour divin et de don 
total dans cet amour et dans celui de la 
Sainte Vierge. Elle faisait ses méditations sur 
le Traité de la vraie dévotion à la Sainte 
Vierge. » [cf. Bulletin n° 32, mars 2007] 
  « J’ai renouvelé ma consécration à 
Jésus-Christ, la Sagesse incarnée, par les 
mains de Marie, le 26 mars 2007 puisque le 
dimanche 25 mars était le 1er dimanche de la 
Passion. Mais je ne m’arrête pas à ce jour, 
parce que, chaque matin, je redis cette 
consécration en abrégé et cela m’aide toute 
la journée. » 
  « Les journées mariales [Colloque 
marial de Lyon 2006] furent extraordinaires, 
paraît-il, et nous attendons la diffusion du 
petit opuscule. »   
 

Le livre qui vous fera revivre le 
Colloque marial 2006 de Lyon : 

Marie Médiatrice 
 

288 pages - Commande : réf. 21017 - 19 € + port. 
Editions Clovis  

B.P. 88 –  91152 ETAMPES Cedex  
 01.69.78.30.23.  01. 69. 78. 30. 49. 

 

 
 

 1103 membres ☺ au 28 avril 2007. 
 Le samedi 5 mai 2007 

la sainte messe sera célébrée pour les 
membres vivants et défunts. Le même jour,  
les membres de la Confrérie peuvent gagner  

une indulgence plénière. 
  Merci de libeller les dons à l’ordre de : 
Fraternité Saint Pie X – C. M. R. C. 

 Responsable de la publication : 
Abbé Guy Castelain, F. S. S. Pie X. 

 Impression : Team Rush à Villeurbanne. 
 


